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Au-dessous :

t/n „CZiemZier dn
Sninf-Sépidcre" cifans

son magmi/igue man-
feaa Zdanc

La cavalcade de Bero
Au matin de l'Ascension, Beromünster s'éveille

plus tôt que de coutume. Quittant pour une journée
sa passivité de petite ville religieuse toute repliée sur
elle-même, elle se pare pour la fête, mêlant ses armes
j'aunes et rouges au couleurs bleu et blanc du canton
de Lucerne. Dès quatre heures du matin, on s'em-

presse vers l'Eglise. Il n'y a pas là que les habitants
du bourg. Les costumes de l'Argovie, du Seetbal et
du Fricktal côtoyent ceux de Berne et de Lucerne.

C'est qu'aussi Beromünster célèbre l'Ascension avec
un faste et une dignité exceptionnelles. Si, peu à peu,
la cavalcade est devenue une procession, elle a gardé
plus d'un caractère de ce qu'elle était primitivement,
soit le symbole chaque année renouvelé de la prise
de possession du lieu et de la délimitation des fron-
tières. C'est ainsi qu'on y verra tous les hommes
de l'ancienne prévôté, montés à cheval, représentant
la force qui assure l'indépendance du pays et le

sceptre de Saint-Michel qui fut signe au Moyen-

Le signe de CroLt

Age de l'immédiateté du prévôt et de son droit de juridiction. Ce

ne sont là que les vestiges d'un passé bien oublié. Aujourd'hui, la
cavalcade est un pèlerinage que l'on fait dans la campagne pour attirer
sur les récoltes futures les bénédictions du Très-Haut. Ainsi l'acte
religieux se double d'une manifestation d'amour pour le sol natal.

Dès après la première messe, le cortège se forme, derrière deux
dragons sabre au clair que suivent toute une théorie de cavaliers, coiffés
de bicornes, les chanoines en surplis, les anciens d'église en manteaux
bleus, les marguilliers enveloppés dans de larges capes noires, l'huissier
du chapitre en manteau rouge. Ils portent qui le sceptre du prévôt,
qui sa croix ou son étendard. Le curé du bourg porte l'ostensoir. Et
les pèlerins suivent, à pied, à cheval, égrenant leurs chapelets, récitant

Au-dessus :

a cauaZcade /ait son
entrée soZenne/Ze

dans /e feourg

Dès Ze pe*i£ malin, Zes péZerins arrivent en /ozzZe, à pied, à c/ievaZ



münster
des prières et chantant des hymnes. — La
longue cavalcade se met en mouvement, à tra-
vers la campagne fleurie, en suivant un itiné-
raire que l'on a marqué de jeunes branchages
de hêtre. Et l'on s'arrête, dans la clairière du
Schlössli, pour une courte prière matinale, de-
vant quatre reposoirs, pour écouter la lecture
des Evangiles. Le fermier de Hasenhausen fait
l'offrande d'une belle couronne de roses rouges
et blanches dont on orne l'ostensoir; ceux de
Saffental et de Maihusen remettent aux cha-
noines sur des plats d'étain de grosses mottes
de beurre dont on régalera les pauvres pèlerins.
A Rickenbach, les chevaux sont un moment
abandonnés, car la grand'messe se célèbre à

l'église et le prédicateur, convié pour la circons-
tance, y prononce son sermon.

Un arc de triomphe marque l'entrée de

chaque commune. Il en est ainsi quatorze que
l'on visite tour à tour : à chaque fois, on s'ar-

Dew* cavaliers en bicorne, Z'un vein fie ronge, Z'autre
enveZoppé cZ'une Zarge cape bZeue, portent Zes sceptres

cZe Saint-jEtienne et cZe Saint-A/zc/ieZ

que les dragons saluent du sabre et que les

religieux donnent les répons.
Puis, après un dernier office à l'église du

chapitre, la foule s'éparpille. Les campa-
gnards rejoignent leurs villages et leurs fermes.
Et pour une année, Beromiinster reprend son
visage de petite ville groupée à l'ombre d'une

collégiale, comme si elle cherchait à oublier
dans sa modestie l'honneur d'avoir su con-
server une tradition si authentique et une
si belle coutume de la vieille Suisse. Bn.

Sur cZe Zourc/s cbevaux cZe Zabour, eZes prêtres eu sur-
pZis, puis Za musique montée

rête pour une courte bénédiction. A mesure
qu'elle avance, la cavalcade s'augmente de nou-
veaux participants. Lorsque au milieu de l'après-
midi, on rentre à Beromiinster, le pays alen-
tour s'est comme vidé d'hommes. Aux clochers
des deux églises, c'est le triomphant concert
des cloches gaies et graves. Le curé du bourg
est rejoint par quatre cavaliers aux manteaux
rouges qui viennent l'abriter sous un large
baldaquin. L'ostensoir est levé pour une der-
nière bénédiction, la foule s'agenouille, tandis

La dernière béaéfZict/'on, sous Ze Z)aZfZa</uin porté par
Quatre cauaZiers aux manteaux rouges
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